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[e Discours 
de Montdidiep 

M. Klotz, minwtre de Flntérieur, a 
prtmoncä dimanche à Montdidier, un 
remarquable discours, un discours 
d'homme de gouvernement. M- Klotz 
est parmi les jeunea un de ceux sur qui 
la République peut ~ comme sur M. 
Caillaux — fonder le plus d'espoir. Aus- 
si bien ce qu'il a fait jusqu'ici et la re- 
marquable souplesse avec quoi il s'est 
adapté au poste qui lui a été confié, 
après avoir fait preuve de grandes qua- 
lités au ministère des Finances, sont 
une garantie de ce. qu'on peut attendre 
de lui. 

Les qualités maltresses de son dis- 
tours de dimanche c'est la clarté, c'est 
la franchise, c'est la volonté nettement 
exprimée do maintenir l'ordre et d'arrfi- 
1er les menéesaaarchistes qui, parties des 
foyers révolutionnaires,vont comme des 
vagues impures battre les murs de la 
caserne et menacent d'entraîner dans 
leur fange la discipline de l'armée, la 
dignité du peuple, la force de la Patrie. 
Celle bonne volonté verbale s'affirmera 
par des actes nécessavves.nous en avons 
la conviction, des actes réfléchis, mesu- 
rés, mais énergiques. Le moment est ve- 
nu de savoir si, oui ou non. l'armée peut 
être livrée en pâture aux démagogues et 
aux sophistes, qui devraient conserver 
pour leurs réunions et leurs meetings 
les déclRmations haineuses et tes revu 
dissolvants. 

*** 
Membre d'un gouvernement qui a af- 

Brmé son unité de vues sur les di/fé- 
rents articles de son programme mais 
plus encore sur la question du service 
de trois ans M. Klotz s'est fait à Mont- 
didier le défenseur éloquent de celte 
mesure militaire. Pour lui il neat pas 
d'autre moyen d'assurer actuellement 
notre défense nationale. Il n'avait pas à 
renouveler cette déclaration un mérite 
particulier, mais il n'en est pas moins 
vrai qu'il y avait une certaine crftnerie 
de su part \ proclamer celle opinion de- 
vant ses électeurs. C'est qu'il est con- 
vaincu de la nécessité d'imposer cette 
ebarge aux citoyens dans l'intérêt su- 
périeur du pays. 

II ne veut pas de malentendu, pas de 
parade, pas de vaine et dangereuse os- 
ientatiori. n pas de ce patriotisme de car- 
refour ou de café-concert qui s'étale avec 
brutalité a ; il fail seulement appel au 
patriotisme u objet d'un culte filial et 
respectueux »- 

II a flétri comme il fallait, avec con- 
•Ision. avec énergie les excitations à la 
révolte a qui deviennent de véritables 
crimes à l'heure où l'esprit de sacriflcfc 
individuel doit être la règle étroite de 
peux qui ont IJB souci d'avoir une pa- 
irie 1. 

Nobles paroles que ne désavoueront 
pas. quelle que soit leur conception par- 
ticulière sur la modalité à employer 
pour accroître notre forée nationale, au- 
cun républicain, aucun bon Français. 

*** 
FI y a, dans le discours de M. Klotz 

un passage particulièrement intérea- 
eant, c'est celui où il discute l'efflcacilé 
'des appels fréquents des réservistes que 
certains systèmes opposent & la prolon- 
gation du service militaire actuel. Au 
point de vue de la défense Baljonate, au 
point de vue social et au point de vue 
économique, M. Klotz juge que ce Syste- 
me serait inopérant et dangereux : 

ft» DTétenoe d» l'eWort étranger, 
doit être IQ mesure du nôtre T 

qadto 

Parmi ceux qof en rwooniMusaent la néc««- 
tité, (ea uns veuiânt le demander eotière- 
■wnt ft t'arma acUve, les aulrea plua apé- 
etalement aux ré»«rv«.Cea demiflra,loul en 
prclonsaaiit de aix mois la durée du aervtca, 
«ntandent cd^er lei réserviatea & de plui 
Mquenlea manouvres. Ha riequent, toot en 
amplojMnl dea movem iMuffleanta. d« trou- 
Mer la vie öoonotntque du Days en exigeant 
ia plua da daox milllone dnommea de nou- 
veaux aacrtAoaa. toreque le citoyen a payé 
i» datta à la patrie, loraqu'il s choisi une 
Hnièra, oo métier, lorsqu'il a fondé un 
toyar, une tamille, peut-il être inceaaam- 
«iDt expoaé i de plua IréqueoU, h de plus 
loÛB^peUf 

J« croia que oe   remède,  üaufflsanl 
point de vue technique, serait mslai^ment 
Mmorté par l'orgaaume social. N'csI-il pas 
■rwàrable de demander au citoven plua jeu- 
M la maximum Immédiat de 1 effort néoet- 
■■ira, aauf h XHupaaner par d^s ooo^ lé- 

iQx une parti« de ca lourd sacrifie« T Par 
, riDtérét écoDoabaoa, ai prédeux, aérait 
pvfardé, aurloat llnUreTde uolra agrt- 
Bura. Il oe favt paa oublier qua l'homme 
I raste attaché au aol et qut emploie sa vl« 
S oMttre «D valeur rend u aarvice au 
, ■ ; H iWfétfca la raptare d'émUlbre en- 
I lea vlllea •( laa campagnaa ; il ooaartbue 
\ muaHaa é» la MriidlM d« la r«9a : H ac- 
Blt la valeur da la prodactloii natlonaj«. il 
r%emMe «aa tiifoaeiW« de aonniiar eal la- 

t avec la prptôoflaUon duo« année de la 

d»rée du aervio» et de rendre ain«i doubla- 
ment utile la réfonne que le gouveinain«tt 
a l'étroll devoir de pouratiivre avao MV 
deur. 

M. Klotz Boul^e là une question in- 
téressante qui ne peut manquer de rete« 
nir tout spécialement l'aUention des 
membres du Parlement dans le pro- 
chain débat. 

*** 
Tous les systèn^es d'ailleurs,toutes letf 

Sropositions méritent d'être approfon- 
is avec un soin méticuleux. Ainsi que 

le disail dans un discours dimanche, & 
Troyes. M. René Besnard. ancien minis- 
tre : il faut que la discussion soit ample 
et large. » Ce n'est pas la prolongation 
du service, c'est le problème militaire 
tout entier qui est soumis A la Chambre 
et c'est sur cotte solution d'ensemble que 
le parti républicain doit se trouver d'ac- 
cord ». 

A Montdidier. M Chéron, ministre 
du Travail, parlant avant M. Klotz, a dit 
« qu'il était temps de passer des paroles 
aux actes ». 

Il ne faisait allusion, disoot-la, qu'aux 
lois d'assistance et de prévoyance socia- 
les. Mais le mot est également vrai, le 
conseil est également bon pour ce qui 
est de la réforme militaire. 

11 faut que le débat soit incessamment 
attaqué. L'armée et le pays y trouve- 
ront leur compte «t les révolutionnaires 
y perdront le prétexte d'agitation dans 
la rue et d'excitations à la caserne. 

CH. DE LA RUE. 

P S - On a WMnmunfqué hier soir la note 
suivant« : 

LES DBBATS MILITAIRES 
La Chambre discutera demain mardi les 

crédits demaïKltSe pour le maintien aoua lee 
dr^eaux de la claaee libérable en octobre. 

QuMit à la dlscusBion de la loi sur le aer- 
vice de trCHs ans, il y a accord entre te gou- 
vernnnent et la commission pour la com- 
mencer le lundi 2 juin. 

Pour ce débat, M, Etienne, ministre de la 
guerre, se fera aaaister de deux ou trois 
commiaeairea du gouvernement parmi les- 
quels I« général Legrand, sous-cbel d'état- 
major -*-*—' 

AU JOUR LE JOUR 

Le dernier pont 
La ChambTc des Députés a repris hier, à 

ia yrande satts{action des répubiicains, qui 
Tegrellaient de foir celle discussion depuië 
longtemps aiourniie, le débat SUT la dien- 
te laïque. 

Aussi M. Dessoye, rapforieur, rétlama-t- 
U ïuryencè. 

un vit alors te lever d ton banc il. Ay- 
neni, ehe[ eaduc d'un porH (atigvé. Au nom 
des z'^grettittei il comboltit la propo<tilon 
Dettoye : 

— Jantais, dU-tl, une demanda d'urfenoe 
ne fui motnj iustihée ! 

Mais comment donc -'... Le parti républi- 
cam est battu en brèche de loulet parti par 
les cléricaux plus ardents que lamais ; les 
instiltUews sont infuriés et houspillés, let 
lamilles sont lobiet de la part des prétret 
d'une pression éhiMlée , les cléruaux, là où 
let "lunicipatUés responsables de l'ordre ont 
Jnferdtt lei processions passent outre — 
comme à Bourges — à celle interdiciton, 
sortent sur la voie publique et y causent du 
jcandole et des inanilestatwns lumuitueu- 
ses ; et le parti républicain n'a qu'à se croi- 
ser let bras, et, guillotiné par perjuallon, 
qu'à tendre le cou pour qu'on l'éçorge ? 

En vérité, M. A^inard vexü rire, lorsqu'il 
I0uli«nt qu'il n'est pas urgent pour ta Répu- 
blique menacée de rechercher tes mogeni 
propres & sauvegarder son teuure. 

Que tes progressistes y prennent garde. 
Lorsqu'on leur demandait A quel signe on 
pouvait lej distinguer enci>re diet réoction- 
nairet dont Ut épousent les haines et secon- 
dent les eltorts. Ht disaient . u Begardet- 
nous, nout nttont W partüanj da l'école 
laïque ». 

Hélas ! même rur ce d«mtor poin» d'un 
progiramine où ils ont I^Uemenl tittltadé et 
rogne qu'il n'en reste pku rten, ils arrivent 
à Iran^i^er avec l^uri alités de la droite. 

Vont-Us abantloniier iei lots scolaires — 
car ne pas louioir dé{endre t'écute meruscée 
c'est, tans contestation possible, abandon- 
ner notre œuvre laïque — vont-ils, à la sui- 
te de M. Avaard couper le pont, le dernier 
pont, vermoulu et branlonl, qui Ut reHe en- 
core {M parti rteublicain 7 

CH. D.-L.-R. 

ECHOS 
Vaeetaiefartlea. 

Décidément, quand le anobiarrw décréta 
Dite mode, nos mondain« ne voudraienl 
pour rien au monde lui désobéir. 

U y a en ce montant, * Stockbtdm, «ne 
épidémie de varlol«. En ceoaéquaDce, da aé- 
neuaea meeuraa d*hyglène ont été praaorH 
et dea milliers de tubee   de   vaooui ont i 
commandés en France et en AUanagne. 

Mais le plus biiarre de l'&ffalre, c'eat que 
le Tout-Stockholm s'est empare de oette ctr- 
conalanoe pour déclarer qu il Atatt fsshiona- 
He de se faire vacciner. AUBS« loa maltrea- 
SOS d« maison InvUent a préaaot leurs aoiia 
k un tbé pendant lequel un doetaor vacdae 
lea bdtea. On btàl «naott« une taaae de Pé- 
Kao et l'on écbange de« propos, . piquante. 

L'SSrRIT  Dfi TOUS 
Un Individu est surpris au moment o4 U 

fl«Dl de voler dn bananes. 
— Cest pas de ma faute, larmoie le filoa, 

}'al da ranéinle... 
I> médecin m'a dit oaame ca : 
^ Itlon ffarson, fl vaut faut ua 

X^es   Boy-SooutM   L.llloia 

(Lire d'aulr» part Tarticl« «ur la (^'fe de dimaiiche'\ 

PLUES ET TARES SOCIALES 

LES AVEUGLES I 
Tout denùërement, en. parcourant lea co- 

lonnes d'une revue, j ai lu UQ renaeigne- 
menl qui m'a plongé d&iiä uue etupâfacïioa 
prufonde... « Los ataîietioiies mMicaJes, dA- 
clarâil donâ un article documenté un spé- 
cwUiste dea queettoos social««, établieeent 
qu'U y a un aveuglo par intlle bal]itantB,aolt 
un .total de 40.000 pour la France seule ». 

40,000 aveuglée 1 Aurlez-vous imaginé 
qu'il put y avuir daaa notre pays un aussi 
grund nombre d'éires hiuiuuik» privés de la 
vue 7 — Je ne m'en s^raie quaiU a mol ja- 
mais douté. AUBsi bien mu suis-je aenti 
nris d'une grande pitié en songeant a oette 
lonnidâblv annoé de pttrlae. 

Pariaa I — En vérité, le mot n'eel paA trop 
fort puur qualifier ces pauvres déebérHéa, 
car au maltMur d'ôtf« a ism«i6 plni^éa 
dans la {dus ttr^ptacable des nutle vunfc s'a- 
ktuter enoure pour buauciJDO ta ûVtauSiv* 
«Tune vie de miaère. ^^ 

Il fnut »avoir en effet que ta grande majo- 
rité des aviniglce oe raçoit auciuie iostnic- 
tOHi, ne fait aucun apprentissage et eeX par 
coneéquent ia£a>iUibleinuiit vouée a la men- 
dicité. 

D'où vtent un aussi lamentable état de 
cbosea ? — De ce que le nombre des ttablis- 
■ementB deMnés a rcqevoir tA & mstruire 
iaa jeuiMB avngics est plue qotuBufflsaotl 

PréoiaoQa. 
Il y a tout d'abord en France im Ineiitul 

national de jeunes aveuglas fondé «u 17S4 
par VaieaUn Hauy. C'ust la prämiere école 
de ce oanre qui ait exista dans le muode. 
Cet élabliaeeaiœt rt-^oit aujourd'hui 160 
nerçone et 80 jeunes âÛes qui stuit presque 
k>us dee tavonaés de la fortune. Le prïx (K< 
l» pension annuelle est en efici do 1.200 Ir. 
au miniuMun. 

ViéiDkent eDOBuite 23 élablisgeniculB dé- 
partementaux. Malheiireuseoiont le nom- 
bre dus phiw» y eat très luuilé ; il nu dé- 
passe guère 50. l>e çiu», les colaiiU duivtnt 
pour y être sdiui« payer une petition qui 
varie de 200 fi tiOÛ francs. Il aat vrai quo la 
plupart des eiâvcs sont boursière dce com- 
munes, dos departapeoU ou do pereonnes 
cbaritablea. 

Enfin pour les aveugles du département 
de la Sei&ä, le GuD«eil tjenéral s fondé en 
188:i l'Ecole BraUle qui adm«t de lOû a 110 
enfenls. Et c'eet tout 1 — H eet toBè de com- 
prendre qui! y a dsos oe domoxte de gra- 
ves lacunes h oombler. 

D'ailleurs, même pour ceux qui ont pas- 
sé [>ar les écoles, ta tragique queetiofi du 
gagùe^pain e«t 4oai d'èlru facikanent réso' 
lue. Lbatttut National des jeuuaa aveugtaa 
forme auitouk des muslciena. C'eat en par- 
tkulier une pépinière d'organiatet. Maia 
oetto profeaaioa ne comporte, béiae I qu'un 
petit nombre de places ; l'ofre eat donc de 
beaucoup supérieur a la demande surtout 
depuis que la «toaration dea B^IHB ei de 
l'Etat s oontramt oea denûèrea k eotrer 
dans la voie des èoonomiej Bévérea. 

Dana tes eooles départementaècs en mUM 
tempa qu il« reçeé^eut uns culture géoérale 
toroàment médiocre, lea élëvea sppreimail 
des métiers tels que la constfe «t le reca- 
paiUage dw cbdues, la (aliricatioo daa 
brosses, l'accord de« pianos... Maie quaBa 
Sue aoit rbabilel* des aveugles daoa oaa 

iftérenls métiers, il ne peut jamais lutter 
avec des voyants. Cependant, depuis qusl- 
ques annéea un iMinïne de grande valeur 
M. Paul Remy, a travadté à orienter tea 
airaugtea vers uns nouvelle profession lu- 
crative et pour Isqutile ils semblent parll- 
euüerantenl déùgnés. 

M. Paul Hemy se préparait & l'Ecola P» 
lyteobniqua quand on accident de laboratoi- 
re lui enleva la vue, Duité d'iHW grande 
teergia et d'une nnn nwuis grande raolit^ 
d'adaptation,M réaotut d'apprendre le méUer 
de maasaur «t exarca bientM cette profes- 
sion avae auecis. Lasperieocs ayant réus- 
si pour tui-n*BM, il poussa dans oette voie 
le piuâ grand nombre peaslble de ses frèrea 
dlDlortune. Ortee à aon déveuem^tt M * 
aon t^ tafati«aMa,la nomtn dea msaaeuM 
aveu^ea «aecrul rspidsoMot. lia viens»« 
tout derotèrement de fondor a Paris un syn- 
dicat doDt t« secrétaire est natureUamant 
M   Paul Hemy. 

Noua aoahallàaa de tunt cam que la oon- 
vaUs orfaaisation prumpim pt ta d»veb>p- 
ps. Noos éDwttons da plu» fe vmu que M 
brofeaaton de i< maaaMr » sott bientôt en 
Fraaos exclualvttment rdaervés aux aveu- 
#W, «omme sMs Ytm èl|à au Japon. 

P. VALDO.   ' 

LE SERVICE DE 3 ANS 
Aa Congrès d« U Fédérftttmi 

ra41o«U d« U ■•lae 
Sur io rapjhirt de M. CkJdninJque, avocat a 

le Cour, et apràs une iaterveobon de M. De- 
looele, député de la Seitm. le Congrès, réuni 
bier aous ta préeKkince de M. Sleag, a volé 
un ordre du jour aux termes duquel il expri- 
me son attachenuml a la loi de IBOS et u al- 
fbineaa conJlnnce dans les élue du parti ra- 
dical et rsdical-stjCwUifito pour apporter K 
Je loi de IIKfi les modiûcatiooa ou MB ainéllo-. 
rations que peut né«eâsit(-r la déîaase <tas 
dnôts et <k« udér^t« de U natien >>. 

L«a inoidenti militeirei 
NMkay. M Bai. 

Qaatorze soldat« arrélés h Toul lors des 
demiéri-a manifestations et qui sont ret>- 
voyéd devant le coosei tte guerre du W 
corps po«r n(\n d'uMimnee, ootr "-' 
wéà» àa faite rebtriMco, etc., ool él* 
|94r agkmnfDui sous une tortâ 
pHunnes d« Touf 1 Nanry. oQ      ^ _ 
raMront [irnchainetnent d«rwit le Conaeit 
de guerru. 

Chat<»i-<9iir-Saäne, iG mai. 
On avait fait oounr le bruit en vWe qu'une 

importsoLe manifeaialtoii contri' 1« loi do 
trots ans devait avoir lu'u hier su ir h l'heu- 
re du oiticevi nuMave. En fait de manifesta- 
tioQ la louLo acolaina les mutnoeofi militai- 
res. On cria : u Vive l'année 1 ■ 

A Autuo. nkâmc iiuuii.[«&tatton enthouslaB- 
te en faveur do l'année. Quand la retraita 
joua lamare et Meuse, ie Chant du déport 
et Alface-Lormine. la foule qui suivait cria : 
i< \fya Vannép 1 Vivent les tiv*tfl ans I > Au- 
cun cri séditieux n'a Mé poussé. 

y» de nos cotlabont««« éertvaM dans _ 
léoédsBt numéro : u II y a euieore de beaux 

jfumm h uns, pour les veUteetes et les kaU 
nora de pierre, M 

L'imprudent l n n'en failaft pas pliw 
poor lui attirer l'inimité dea orctiitectea 

Il semblait cependant qu'a l'heure où aor- 
•ent du sol (BIT tant de points de Lille et de 
aa banlieue, dans tant de vill«e eoCDre de 
notre région, de nouveaux édiUces aux fa- 
çades aomptueusea, — a l'heure où l'on en- 
visage i& utoeaatté de racoflktrulre l'H6lel de 
'Ville, et a nouveau de vettdre la Grand'Gar- 
de pour la remplacar, paut-Mr«, pir qualqae 
Palace, ou quelque graUa-cwl avec aao^sc- 
tricité et salle de baina & low lea étuas,— 
a sMnblait, disona^was, que tes srcbMctes 
dussent nager dans la félicité. 

Eta bien, non ! ils se pUignent eux aussi, 
lu exposent leurs rswaadiaationa et l'un des 
membres de oette bonor^bte corpar^jbon a 
tenu h montre sous nos yeux, un aràj^ de 
M. A. Dubuisson. paru dans le demt^ nu- 
méro de " l'Arctiiteeture et Ta Construction 
dans le Nord i>, où il se plaini de I insufâ- 
aanCe du taux des banoraires des arcbitec- 
t«s et où il no« renaeigne sur les déboires 
de U carrière. 

Cet artide, très IntémaMit, est trop hxag 
pour que oous le citione id tout autier. Noua 
voulons néaMnoina en faire oonnalire quel- 

Le départ de Berlin 
des souverains anglais 

Le roi et la reine d'Angleterre aont partis 
bier matin de Berlin pour NeuBirrtiu. La 
reins d'Angleterre veui paaaer les fétc» de 
son anniversain^ aiii>r^s de la grande~du- 
cbeese doualrièri> An ^»la-Caroline. 

Les souvsrains sont rentrés te soir a Ber- 
lin et quitteront celle ville oa soir, a cinq 
tieures et demie. 

La loi d'exception 
pour l'Alsace-Lorraine 

Il semble probable que le Consnl fédéral 
aoosplera les projets de lois d'pxopption pro- 
posés par le gouvernement d'Aldace-Lorrai- 
ne. U sera plua difficile de trouver au RsiclM- 
tag la majorité nécessaire. 

PETITS PAPIERS 
U atOMit trop le isu, c'est ce qui la (ait tuv. 
a du a peu prés le poète. 

Quel argument, dans la bouche da M. 
ptou l'autre jour à la Cbaraln^, ai «Ue awaM 
été connue un peu plus tût. oAta histoire du 
capitaine SancbeE. Affreuse. Iwriflaate, 
alls évoque le souvenir des eontfls d'Edgar 
[HMt. Un nommé Juan Penc diapsralt a La 
Corogoe «n Espagne. On le rechercha par^ 
tout et en Unit par en retrouver les mor- 
ceaux cbea le capitaine Sancbec. 

Celul-ot, nous apprend-on, avait harhé 
sa MChma oomme cb<ür k p&té et il avait 
eonmuré ma partie de ces mtee darts an 
propre msiaon. H n'en étaH d'aHleurs psa h 
son pranler crime. Préoédemment >l avait 
aaaaaalnl un de ses amv nommé Jalon 

Or Baachei était un >ouaur ttobamk et U 
tuait pour se procurer de l'argent. Rennar- 
quei d'auteurs, n'en déplaise a M. Piou, 
qull n'in pas de ri^leiment au monde qui 
pulaaeol empêcher de joiier àct gens de 
catts tnn^ie et quo l'ombre du tripot, au 
eootMrira laur convient bien mieux qua la 
aaHs illoaMnée d'on cercle ou d'un oaislao. 

El c'eal pour garnir aon portefeuille que 
celui-ci dépeçaM Ma camarades et coonaia- 

dlra paot-étre aux juges le dé- 
tkex, mon cbent était a ce 

de la paaaion du jeu que r«n- 
anoors, u éécoupail ses amia 

m ptiMle. 

OA Vt TIEH-OéR0ClLLâ. 

ON CONSTRUIT BEAUCOUP A LIU 
et  dAxxs  le ^rord 

Jt poM les arcliMs ne font sas fortMO. 

L OD cenatruit besuooup à notre époqua, 
dit M. Dubulsson, et pounant ka SKhitec- 
lea sérieux ne font géoératemenl paa lurlu- 

lus H.wmU aequièraot une psüle 
«iswtce.tea fartwnéaaont l'exceptien etll n'y 

; les plw 

pas ^'fictnads dans itotra oorporation. 
u Le Nord sat UDa région yrtaflé^és si 

très peu da fwe oonMms aa sont anrtebis 
uaiqosnMAt avec leurs hoooralraa de tra- 
vaux ; Isa foncboas oomplémsntairea d'ex- 
pert, de professeur ont contribué à laur àa^ 
Q«r quelque aisance, au prix, alors de beau- 
coup de travail, et Is KMirnée ds 10 beorss, 
leur était inoonnue ! On avoir parscnBMl,daa 

ioDs et n riohs mariage sont das 
i'iMinhiaai mu ri    étrangèrea à la 

 „_  ,_.___    un 001 
d'un artiste, savoir diri^ter un diantier et 
sauvegarder les intérêts de aon cbeni, qui 
met (^qoeiois des sommes très importan- 
tes a volrs disposition. Malgré de longues 
é4adss, les cbo«ee a savoir aont trilsment 
rtombrsBsee que l'on est loroé d'spprendre 
toujours. Ce n'est guère qu'a trente ana q« 
l'on peut entrer dans la carrière et commen- 
oer a gagner de auoi vivra. 

u La profeaelon   d'arcfaOecté ne i 
■kcooteatablemeol paa la richeaa 
«vier ha (ortunea rapid« dea c ^ _ 
p&tistten, cafetiers, etc., sans partir 
oonunercanla el des industriels, iTseratt . 
te et équitable que cette profession, trtel 
norable d'adleuns  fût plua lucrative et m' 
près qubKe ans d'études et trente ajtt 
trsvsil persévérant, elle permit de se l 
aer dans one modeste drâisure aarén 
de fleur* et de verdure, os qui n^t pas IC ' 
cas de beaucoup d'entre nous.    Nos Bdn*< ' 
raires devraient équitaMcaosnt être prapoe* 
lionnes aux bénéfices des autres    profea' 
aiooa.  qui exigent aulant ds savoB* at d« 
compHaDCSi anieialea. 

i< L'avia du Conseil des Bâtiments   civils 
donné en pluviftae, an VIII, m viaalt qar 
les travaux de Parie, toujours plus Jmpor- 
taoïta qu'M) province ; aussi le tau( de S 1L^ 
pour aes ouvrages moins  codteux   4(ait># ^ 
déjé insufdaaut avec la vie simple frnàn ^1 
fois ; ce taux «st de^ctMi beaucoup trap HÄ^'g 
ble avec les exigences de h vie ModIM» #* 

Insuffisance   des    honoraires, diffleuUéa' 
plua grandes pour la oonstmctioit, iiuguMii 
latioo par suite des matériaux du prix %'J: 
eetle eonatruction, et diminution eo foh dav i 
honoraires — ce qu'on perd  d'un cûlé «mt^ 
veut le rattrapper de l'autre ; — concarr«^' 
ee effrtoée << dSnoatiablea ou de tripoleiB« ■ 
— c'est M. OubuÉsaon que noua eluna, au- 
tant de causes du Doaraame où n débattent 
les andiitectea. 

Bt puis enfin, Il y a les 
qui sDot, — si Ton peut ainai psrtsr. — Ma '1 
épée de ftsaaoeUs suayead« a«r la Hladr'' 
architedaa... et sur ceUe usai   <*"   — 
pania dse babiutiou modewea : 

u Par auits de l'emploi de matéi , _ 
vaaux el da dispositions oonstractivaa a 
vallM, dont les garantlea de sèoartté n'ant 
fw ta4o«rs été conaaeréas par aae lsn|aa 
aupériaBDa,  lea  acodenU  aont  ptaa   ■4> 

LldiUsatioai toraée de ayatémaa *» 
au ustruction plua coaDfdiqaés, ainsi ^SVi. 
l'exécution par trop pf4eipltés des   —***- 

tinpoadas aauvsBt par las i    . 
veulent tirer de lews capitanx la l 
de revenu. » * 

Voilé qui n'est pas très rassurant, n'aaU 
il paa vrai. Bepérons que M. Dubulsson exa- 
gère un lout peut peu. > 

EDOB, il aa piamt aus&î de l'augOkentatiûa 
conalante du prix de la vie. 

■•■■     1 4 qui le dit-m- 

On a perquisitionné hier 
daDS les sroDpemeiils sonlliiallsteii et rMUoioains 
LES PERQÜISIIIOSS A LILLE ET DANS LA EÈGIOB 

A lai suite des actes d'indiscipline qui se 
sont récemment produite, une enquête judi- 
ciaire a été ouverte S l'effet de rechoxber 
ai ces manilestatioos n'avaient paa eu lieu k 
l'instigation des militante ayndicalistea ou 
révolutionnaires. 

Dimanche soir é Paris, M. L,aurent, se- 
cretaire générsl de la prélscture de police, 
réunissan dana son caninet plusieurs com- 
roiaaahfB de poûos et leur remettait une 
commiasion rogatolre, signée de M Drioux, 
juge d'hiatrucAlon, aux Ans de perquieitioiia 
motivées par la campagne antimililanste 

Ces penisisiliGns ont eu heu hier matin 
a dnq heures, dans l'ordre suivant : 

1* M. Gtticbard, chef d« la SAraté, aceomr 
l't^ ds UM. LACombre, Poncet, Dam, 
eonmlssairea aux dèlégabons Judicisdres, 
et de M. Vaiaai^e, oranmiasaire de polioe 
du quartlsr da l'Hôpltal-Sainl'LouH, a'eat 
rendu au siège de la C G. T. et à ITloéon 
dea Syadicads, me Grsnge-aux-DeH«s, 8S. U 
y a saisi des Itfwfaurea et dUléreule docu- 
menta. 

2* A la même bsore, M. Berlbelol, doyen 
dea commissaires aux délégations judiciai- 
ras, asaisié da MM. Niclauaae at Legrand, 
soiM-obefa de la Sdreté, Court st I,SA1B, eom- 
nitasaires de polioe de la bngade des ra- 
ofaercbes, pratiquail la même opération dana 
diff^mnla oireaux de syndicats à la Botaas 
du trsvaîl. 

3* Enfin, cinquante oommiaaairea de police 
ont perquisitionné hier aux mêmea ftna dana 
différantes villes d« provinca, elles laa miU- 
lunls du parti révolutiomiaire ai oégétéiate. 

Toutes les pièces saielaa au cours de oea 
opéraiiona judidalres un été ptaoéaa aoua 
scellés et envoyésa a M. I>wux, Jofs d^ns- 

VoM des nos«lgn«m«nts ooncHnm 
r«s au suiel de cas diveraes opératktH |n- 
diciab«a : 

A Itt C. Q. T. 
Paris, »Mi. 

0i^ck«r4 ^ 4s U^SOralt, Uçon^ 
Ire, oM ilibctfad«. PoMSl stDaru, 

MS dAsatfaMM   totfslalrs^ 

acoontpagnéa de M. VsiaaiéreB, commisaal« 
re de poucs du quartier Saint-Looia, ae aqpl 
ii-éasDlés * ta C. C. T., ca matin, a eiaa 
leures trente. Us éUiaot asoortéa d'una 4^ 

tains d'sgenla ds la Sdrald. Da MMlIflMI. 
agents de police en umfwmas si dsa a^ïiÉv 
cycliataa avaient été poatéa me rmiiiaa — ■ 
BeUes Seul, le ooncier^ de la C (T T. M 
trouvait préaaot a l'arrivée dea magia" 
Un ouvrier asmrisr fut requis poar « 
les tiroirs dsa tavaaui, éonl M «mm. 
re de police s fait uns parqsisitton «n i . 
L'opération a duréprès ds trois hsvaa. 
msgiatfat a saisi 2S.00S eaitea paataka pra* 
testant oontre la loi da ti<ais asa, divers p» 
piers, dea brocburea, des Isttrss. Tous aas 
documaota faracit amportéa- Il fallut pto> 
sieurs solanioMaa. Laa aceUés ttrmà wft 
poaèa sur U eefbnjori 

A nsat baurea, l'epéMtk» dlaH I 
nmoe fl n'y avait enoors i 

vé i la C g T «t que laa s 

qu on faiaatt é leur dooiMls partîràttsr, U, 
Vaisaièraa, an as raHrant, dit aa iiMUiji 
qull nvlendratt dsaa us taewa A dli Mi> 
rea, la oomadaaalre rartnl paar MMT la 
aoalMaL D trouva M. Iiiifcs«. iiiHliilii |^ 
irfral de la C 0 T ; Bled, saertWra *1^ 
Dkm dea Syadicats, et MInol, de lUiMt «M 
syndtoata. Gs dsraicr interpella le oMMi» 
t«re : Il Voua aivtea pu au noiaa aa«a pi^ 
venir d« votn vialte. Voos a'anriaa pm a« 
besoin ainsi du caaawirs d'us sanilar a — 
M Noos n'avons pas le choix des hfcwraa ■«■ 
tnatranisoter •, repartit Is »aglilwt. an M» 
riant, et laa aaetMa fcMl feAéa ; ^da H 
oaCrre-rort iw eonlsnall qg*»« if—i à'wt- 
Cirt liwigaliwil n n'y avait paa la MÉ» 

s doeumA U wagistrat quWa h Car. 
ira owa baaiM, «ans toMMt 
M. (MAaid, ofca< de k 9^^à, t. «•■ 

edté, parquWtionnk daaal 
inaerMa warmmaa. de t'all 
métaBurgMsi. Ut doeumnta i 
oea boréaux sont de p"ii d'Unportance. 

À la Boirsa ài Tianl 
'nitTiiiiriii *Jfjß. 
eunmts aaWa MM 


